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il -S'agit alors de "&serre r de plus. près l'inexprimable et rendre
ces nuances fugitives qui flottent entre. le son et la. coultêur et ces
pensées qui ressemblent à des motifs d'arabesqueis ou à des tèe
de phrases; musicales." (Id.)

Maismeirez-vÔus§, avec cela vous arrivez à la dcdne
Eneffet, car "#le -style de décadence, est celui où l'unité du livre.
se écopoSe pour laser la -place à l'indépenane d apg~

la page se déco mpose pon t rase la place à l'indépendane de la
phrase et, la phrase pour- laisser la plâee à l'indépendance du
mot."..

"Le grand argument contre les décadences,. c'est qu'elles n'ont
* pa delenemai etquetoujonrs une barbarie les écrae."'
I"Rf en est de meme de itratures de décadence. Elles non.

plus n'ont pas; de lendemain. Elles aboutissent à- des 'ÈAltéatn
de vocabujaire, à des; subtilités de mots qui rendent le style inin-
telligibleaux génrératioSà à venir."

"Qu'importe,. répondent les théoriciens de la- décadence. .. Nous
nous délectons dans ce que vous appelez nos corruptions de satyle,
et nous délectons avec nouis les ràaffiés de notre race et de notre

-heure. Il reste à savoir si notre exception n'est pas une aristo-
cratie, et si, dans. l'ordre de l'esthétique, la pluralité des suffages
représente autre chose que la pluralité des- ignorances." (PAUL
BouRG.]&T.)

Est-ce concluant?
E. Z. MÂ,ssicoTTLM,
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